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bCompenser l’empreinte
écologique des habitants

des pays industrialisés en
reboisant les pays en voie de
développement, voilà la
mission dont s’est investi
Frédéric Debouche, notaire au
Roeulx. En un an et demi
d’activités, son ONG “Graine de
Vie” a déjà planté 175.000
arbres à Madagascar.

Notre planète souffre profondé-
ment d’une activité humaine
trop intense. La consommation
de l’homme est démesurée par
rapport aux richesses naturelles
que nous offre généreusement
MèreNature.
Lacommunauté scientifiqueesti-
mequ’il faudraitdeuxàdeuxpla-
nètesetdemipourabsorber l’em-
preinte écologique humaine. Et
plusdequatreplanètes si tous les
habitantsdelaTerrevivaientcom-
meunBelgemoyen.
Face à ce constat alarmant, deux
solutions. La première, se rési-
gner lâchement, en espérant que
la catastrophe imminente se pro-
duise le plus tard possible. La se-
conde, agir en faveur de la planè-
te,afindel’aideràpréservercequi
nous permet d’exister aujour-
d’hui.Entre lesdeux, FrédéricDe-
bouche a, sans hésitation, choisi
laseconde.“Jeressensunmal-être
aigu par rapport au monde qui
nous entoure”, explique M. De-
bouche. “Mon tempérament ne

me permettant pas d’accepter la
situationque l’onconnaît, et par-
cequel’onn’estjamaismieuxser-
viqueparsoi-même,j’aidécidéde
fondermapropre association”.

UN PROJET POSITIF
“En 250 ans, l’homme a réussi à
abîmer son habitat, la Terre,
d’unefaçon irréversible”, sedéso-
leM.Debouche.“Lescitoyenssont
conscientsdecettevérité,mais ils
ne souhaitent pas freiner leur
trainde vie pour autant”.
Selonlenotaire,unmessageposi-
tifestmieuxappréhendéetaccep-
té. C’est pourquoi il a souhaité

agir dans ce sens.
La création de l’ONG “Graine de
vie”, en 2009, est la matérialisa-
tionduprojet de FrédéricDebou-
che. “Graine de vie propose aux
gensunmoyenpositifdecompen-
ser leur trop grande empreinte
écologique, et de se remettre au
diapasonde lanature ”. L’associa-
tion comporte deux volets. Tout
d’abord, au traversdediverses ac-
tions de sensibilisation, elle cons-
cientise les citoyens au sujet de
leur empreinte écologique trop
importanteafindeleurtransmet-
tre l’envie de compenser celle-ci.
Ensuite, l’associationprocèdeàla
plantation d’arbres à Madagas-
car. “Graine de vie, ce n’est pas
seulement une graine que l’on
plantedanslesol.C’estavanttout
une graine que l’on met dans la
tête des gens. Nous souhaitons
changerlesmentalitésetencoura-
gerlescitoyensàserapprocherde

lanature”.
Lesactionsdesensibilisationsont
menéesauprèsdescitoyensdeno-
trepaysmais aussi là-bas, àMada-
gascar. “Une tradition ancestrale
locale, le brûlis, détruit de nom-
breuses forêts sur l’île.Nous cons-
cientisonslapopulationàl’impor-
tance des arbres et leur appre-
nonsàenprendresoin.Enfantset
adultes accueillent nosmessages
favorablement”.

L’ARBRE, SYMBOLE DE VIE
Comme l’exprime M. Debouche,
l’arbre est source de vie et d’es-
poir. Producteur d’oxygène, il a
aussi pour vertude stocker le car-
bone. Il assure, de ce fait, l’équili-
bre climatique de la planète, en
compensant les émissions de di-
oxyde de carbone imputables à
l’activité humaine. “Je reconnais
quenotre projet n’est pasune fin
en soi. Nous ne résoudrons pas
tous les problèmes environne-
mentaux du jour au lendemain.
Mais la compensation proposée
est un premier pas, qui j’espère,
ouvriralavoieversd’autresinitia-
tives de ce type”.«

ANGELIKA ZAPSZALKA

Toute l’info sur notre site
WWW.LANOUVELLEGAZETTE.BE

bGrainedevie,pourfonction-
ner,reposeessentiellement

sur des initiatives bénévoles. En
Belgique, en tout cas: “Nous for-
monsuneéquiped’unequinzai-
nedepersonnes,composéeprin-
cipalement d’ambassadeurs ”,
expliqueFrédéricDebouche.Ces
derniers sont chargés de révéler
leprojetautourd’euxetdesensi-
biliser la population auxproblè-
mes écologiques. L’ONG est sou-
tenuepar une dizaine d’éco-par-
tenaires: les pourvoyeurs de
fonds. “Les frais inhérents au
fonctionnement de l’organisa-
tionelle-mêmesontprisenchar-
geparnosmembres.Nousavons
pourvolontéd’utiliserintégrale-
mentlesdonsdenospartenaires
pour la gestion de nos pépiniè-
res, àMadagascar, et à la planta-

tion d’arbres”. Graine de vie en-
gage septante-cinqouvriersmal-
gaches. Tous reçoivent un salai-
re. “De ce fait, nous contribuons
à l’amélioration des conditions
de vie des personnes qui habi-
tent dans les zones de reboise-
ment”.

UN PROJET GRANDISSANT
Lesmoyens financiers de l’ONG,
l’an dernier, s’élevaient à
10.000E,l’équivalentd’uneplan-
tation de 100.000 arbres. Cette
année,Grainedeviebénéficiede
30.000E. Cette somme permet-
tradereplanter300.000arbres,à
partir dumois demai, qui initie
la saison des pluies. Enfin, pour
2012, un total de 100.000E a été
débloqué,soitlapossibilitédere-
planter un million d’arbres.

“Une somme de 25.000E nous
donne lapossibilitédecréerune
pépinière, de sensibiliser une
nouvelle communauté, d’orga-
niserdutravailpourunevingtai-
nedepersonnesetdeplanteren-
tre 100.000 et 200.000 arbres”.
Deplus, l’ONGorganisedes con-
cours dans les collèges qui per-
mettentauxélèvesderemporter
la possibilité d’obtenir une for-
mation de pépiniériste dans la
capitale, Antananarivo. Une op-
portunité prisée et très appré-
ciéeparles jeunesMalgaches.Ce
stage d’apprentissage entre éga-
lement en jeudans les 25.000E.
Seuls des arbres locaux sont re-
plantés, afin de reconstituer les
forêtsd’origine,détruitespar les
hommes.«

A.Z.

Notaire au Roeulx, Frédéric Debouche participe au reboisement grâce à son ONG “Graine de vie ”.  lD.R.

bFrédéricDeboucheapriscon-
naissance de la situation de

Madagascar lors d’un voyage.
C’estdecettefaçonqu’ilachoiside
s’investir pour le pays: “L’île est
déboiséeà85 %”, explique-t-il.“Le
brûlis, tradition locale ancestrale
qui consiste à enflammer les fo-
rêtspourpermettrelaproduction
de rizières ou pour produire du
charbon de bois nécessaire à la
cuisson des aliments, continue
malheureusement à être utilisé,
malgré son interdiction”. Depuis,
il rencontrerégulièrementlesres-
ponsables des communautés des
villages afin de les sensibiliser à
l’importancedesforêtsetlanéces-
sité de combattre la pratique du
brûlis.“ Ilssontàl’écouteetfavora-
bles à notre action. Une grande
partie de la population respecte
l’environnement et désire une
meilleure gestion des ressources
naturelles dupays”.
Les enfants accueillent particuliè-
rement bien l’initiative du notai-

re. “Pour la première plantation
d’arbres, nous avions demandé
aux élèves du collège du village
d’Ambohitralanana de s’occuper
du défrichement d’un terrain. À
notregrand étonnement, tous les
700 élèves se sont portés volontai-
res”. Les terresmisesàdisposition
pour le reboisement sont proté-

gées par les autorités contre les
brûlis.Lacommunautétoutentiè-
reparticipealorsàlaconservation
dela zone. “Notreassociationvise
àsensibiliserleslocauxàlanécessi-
té des forêts. Nous replantons les
arbresmaisensuite, l’entretiende
ceux-ci leur appartient”.«

A.Z.

De nombreux arbres replantés.

Les enfants accueillent favorablement le projet de “ Graine de vie ”.
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EN 250 ANS, L’HOMME
A RÉUSSI À ABÎMER
SON HABITAT DE
FAÇON IRRÉVERSIBLE

Il est important d’agir vite

JUSQU’À PRÉSENT,
175.000 ARBRES
ONT ÉTÉ REPLANTÉS
À MADAGASCAR

LE RŒULX LA TERRE EST EN DANGER

Notaire au Rœulx, Frédéric Debouche se bat pour compenser l’empreinte écologique

GRAINE DE VIE AMÉLIORE AUSSI LES CONDITIONS DE VIE DES LOCAUX

Du travail pour les habitants du pays

LES ARBRES, À MADAGASCAR

Un état insulaire déboisé à 85%

8 SUDPRESSE CE MERCREDI 19 JANVIER 2011


